
Vous avez dit inauguration ?        

Nous connaissons les grands instruments prestigieux dõAristide Cavaill®-Coll ñ et par-

fois de petits orgues aussi ñ surtout au travers concerts et enregistrements par des 

interprètes souvent mondialement connus. C'est justice que ces chefs -dõïuvre mo-

numentaux ou modestes sonnent sous les doigts de musiciens excellents qui se sont 

consacr®s ¨ lõ®tude des chefs-dõïuvre du r®pertoire. Toutefois, qui a jou® ces ins-

truments à leur naissance ? Pour les inaugurations, on faisait appel à un maître, soit 

de la cathédrale la plus proche, soit le plus souvent un Parisien renommé. Puis, le 

quotidien ? Pour connaître Cavaillé-Coll dans son contexte ...  

Pendant de nombreuses années, les orgues du 19ème si¯cle ont ®t® oubli®s, d®laiss®s 

ou m®pris®s. Sous lõinfluence du mouvement n®oclassique, des ç restaurations » abu-

sives et souvent radicales ont été réalisées dénaturant de façon parfois irrémédiable 

un patrimoine que lõon a red®couvert depuis. On peut estimer que la "date de d®-

part" de ce mouvement de "respect du XIXe" dans  la restauration des orgues, qui 

sõest manifest® ¨ travers des travaux comme Lesparre-Médoc, Long- sur-Somme et 

Saint-Antoine des Quinze-Vingts remontent au moins au tout début des années 1980 

et peut -°tre davantage si lõon songe ¨ Lu­on en 1968é  

Beaumont -en-Argonne , église St Jean Baptiste (Ardennes),  dimanche 1 août à 17 h :  

Inauguration par S®bastien Cochard ¨ lõorgue, avec E. Potron, htb et   

C. Potron, trp. Lõorgue Merklin restaur® . Entr®e libre. 

Paris, église Ste Marie des Batignolles, mardi 10 octobre : Inauguration 

de lõorgue MutinñBeuchet-Debierre restauré par Bernard Dargassies   ò 
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Réflexions sur la restauration et la reconstitution à 

lõ®poque post-moderne    ...¨ lire dans les pages suivantes 



Ces restaurations semblent avoir 
inauguré ce mouvement de prise de 
conscience et aujourdõhui on ad-
met le principe de restaurer un 
instrument du 19 ème si¯cle dans le 
plus strict respect de son intégrité 
technique et acoustique. (Quõen 
est-il dans la réalité quotidienne 
des projets  ?) 
 

Cette prise de conscience doit cer-
tainement ¨ lõinfluence du mouve-
ment néobaroque dont les valeurs 
et les principes se sont étendus 
progressivement ¨ lõensemble du 
champ culturel y compris celui de 
la période romantique. Peu à peu 
sõest impos®e lõid®e quõune d®mar-
che dõauthenticit® arch®ologique 
sõappliquant  aussi aux orgues du 
19ème si¯cle ®tait possible. On red®-
couvrait la légitimité et la qualité 
de ce patrimoine à la fois techni-
que et musical.  

g 
 Face à un orgue romantique ou 
symphonique à restaurer,  plusieurs 
options sont possibles. Sõil sõagit 
dõun instrument rest® authentique, 
la question de sa r®novation ¨ lõi-
dentique va de soi. Lorsquõil sõagit 
dõun orgue d®natur®, on se pose la 
question dõun retour total ou par-
tiel ¨ son ®tat dõorigine (notion du 
« dernier état cohérent  »). Les ré-
ponses sont alors très variables 
dõun instrument ¨ lõautre. Si celui-
ci a connu des modifications réver-
sibles, il a toutes les chances de 
b®n®ficier dõun retour int®gral ¨ 
son ®tat dõorigine (Toulouse, Or-
léans, Saint Sulpice, Montmartre, 
les Quinze-Vingts, Laon, prochaine-
ment Bécon-les-Bruyères, etc.). 
Lorsquõil a subi des transformations 
importantes, la tentation est gran-
de dõun retour partiel voire total ¨ 
son ®tat dõorigine (Royaumont, St 
Brieux, Notre Dame du Rosaire à 
Lourdes,é). On ç re-mécanise » des 
instruments qui avaient été électri-
fi®s, on remet les pressions dõorigi-
ne, on reconstitue les jeux détruits 
notamment les plein -jeux harmoni-
ques, parfois les consoles. On assis-
te même à des re-restaurations 
comme ¨ Orl®ans, ¨ lõinstar des 

orgues baroques nord-allemands. 

Mais ces restaurations - reconstitu-

tions ne font pas toujours lõunani-
mité tant au niveau de la démarche 
intellectuelle qui a présidé à celles
-ci que du résultat sonore. Déjà, 
par principe, chaque intervention, 
même minime, même peu impor-
tante, nous éloigne inéluctable-
ment de Cavaillé -Coll. Cõest la rai-
son pour laquelle, Daniel Roth écri-
vait un jour quõil ne faut pas res-
taurer les orgues du 19ème si¯cle : 
un entretien régulier ne nécessitant 
pas de gros relevage : cõest 
mieux .Dõailleurs, si certains instru-
ments ne font pas lõobjet de rele-
vages importants (Saint-Ouen de 
Rouen), cõest aussi parfois par 
crainte que ceux -ci ne subissent 
des altérations clandestines en par-
ticulier au niveau de leur harmoni-
sation (il est facile de retoucher 
lõharmonisation dõun tuyau sans 
que cela se voit ¨ lõïil nu). Certai-
nes restaurations ont provoqué la 
polémique par leur radicalité. Par 
exemple Saint Denis (problème de 
la reconstitution du nasard au Récit 
au détriment de la voix céleste de 
Mutin éjectée), pour aboutir finale-
ment à une solution bâtarde, ni 
historique, ni modernisanteé. Dans 
la plupart des cas, on est obligé de 
« copier ». Se pose alors la ques-
tion de la légitimité des jeux neufs 
pour reconstituer des jeux détruits. 
La question a été débattue pour 
Saint-Denis entre autre. Il peut aus-
si arriver que le résultat sonore 
déçoive plus ou moins. Est-ce lõ®-
claircissement du timbre dû au net-
toyage dõune tuyauterie empoussi®-
rée qui a pu davantage toucher les 
âmes en sonnant de façon légère-
ment voilée  ; est -ce la conséquen-
ce dõune r®harmonisation maladroi-
te, dõune habitude dõ®coute remise 
en cause ou le constat implicite 
que les modifications antérieures 
nõ®taient finalement pas si mauvai-

ses que cela ? 
 

Bien évidemment, tous les orgues 
Cavaillé-Coll, nõont pas ®t® remis 
dans leur lõ®tat original et, ¨ titre 
personnel, on peut le regretter. Se 
pose toutefois la question de la 
faisabilit® technique dõune telle 
opération  : pour quõelle soit tech-
niquement possible et quõelle ait 
un sens historique et artistique, un 

Restauration ? reconstitution ?       ...suite 
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retour ¨ lõ®tat initial ne suppose-t -
il pas que lõinstrument ait conserv® 
un minimum dõint®grit® tant au 
niveau de sa mécanique que de sa 
partie sonore. Si ce nõest pas le cas 
quel intérêt y aurait -il à construire 
un orgue neuf à « la manière de  » 
sous pr®texte quõil existerait un ou 
deux ®l®ments dõorigine ? Certes, 
cõest actuellement la mode de 
concevoir et dõ®difier avec beau-
coup de zèle des orgues baroques 
notamment baroques allemands 
mais, en France, on ne manque pas 
dõinstruments du 19ème si¯cle. Cõest 
alors un débat annexe, celui de la 
légitimité et de la pertinence de 
faire des copies dõancien, de lõimi-
tation, lõint®r°t dõune telle d®mar-
che en termes de créativité, son 
caractère éventuellement illusoire 
(cela quel que soient le style et 
lõ®poque concern®s). Mais l¨ enco-
re, cõest une question de degr® : 
reconstituer quelques jeux, cõest 
une chose ; reconstituer tout un 

orgue, cõen est une autre ! 

g 
 Un projet de reconstitution suscite 
toujours des questions et provoque 
souvent des débats passionnés à la 
fois techniques, éthiques et idéolo-
giques. Le cas du grand orgue de 
ND de Paris au début des  années 
90 est significatif ¨ cet ®gard. On 
sõest demand® sõil ne fallait pas 
remettre en fonction la console de 
Cavaillé-Coll aujourdõhui plac®e 
dans le « mus®e de lõorgue » à No-
tre -Dame. On sõest m°me pos® la 
question du positif de dos du 18 ème 
siècle dont la boiserie est remisée 
en pièces détachées quelque part 
dans les combles de la cathédrale. 
La solution trouvée a consisté en un 
compromis caractérisé par un dou-
ble mouvement apparemment 
contraire  : un m®lange dõancien et 
de modernité, de mouvement en 
avant et en arrière concrétisé de la 

façon suivante :  

-- une volonté de retour partiel à 
lõesprit Cavaill® (concept certes 
pas totalement objectif) concer-
nant la partie sonore  : pressions 
dõorigine, rediapasonnage de cer-
tains jeux notamment les princi-
paux du Grand Orgue, reconstitu-



Les orgues Cavaillé-Coll sont reconnus mondialement 
comme la base esthétique du prestigieux répertoire 
symphonique français, voire le point de départ in-
contournable pour l'esthétique des années 1920 et 30. 
Mais ces instruments, dans toute leur intégrité histori-
que, peuvent aussi inspirer les créateurs de notre 
temps, c'est pourquoi l'Association Aristide Cavaillé -Coll, 
en anticipation de l'année commémorative 2011, organi-
se un concours de composition pour orgue qui s'inspire 
directement des instruments authentiques du Maître. 

L'Association sera assist®e dans la mis en ïuvre pra-
tique de ce concours par le bureau ORGANpromotion 
en Allemagne, soulignant ainsi l'aspect hautement 
international et universel de l'ïuvre de Cavaill®-Coll 

qui fait tout l'intérêt de notre concours.  

Les brochures détaillées sont téléchargeables depuis 

notre site internet en français, anglais et allemand.  

Bicentenaire : Concours de composition - hommage ¨ Cavaill®-Coll 

Bicentenaire : Agenda des manifestations en 2011  
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Appel à tous :  

Nous souhaitons r®pertorier le maximum dõ®v®nements en rapport avec le bicentenaire de la naissance dõAristide 
Cavaillé-Coll, vous pouvez nous faire part des concerts, conf®rences, publicationsé en nous envoyant un mail ¨ 

cavaillecoll.assoc@free.fr. Toutes ces informations seront mise en ligne sur notre site internet au fur et à mesure.  

... quoi de plus int®ressant, de plus parlant que de donner la parole ¨ ces artistes, prestigieux ou modestes, qui 
souvent connaissaient fort bien leur m®tier, mais qui nõambitionnaient pas forc®ment dõ°tre de ç grands noms è, 
fut -ce sur le plan local. Et ñ cõest surtout cela qui nous interpelle ñ qui se sont laissé emporter par le flot des 
sons, par la suavité des jeux doux, par la majesté des anches, par le kaléidoscope sonore et la souplesse dynami-
que qui sont autant de signes distinctifs de lõïuvre de Cavaill®-Coll. Ne peut -on pas parler de ç lõorgane qui cr®e 

la fonction » ? 

Dans le volume qui sera envoy® bient¹t aux adh®rents de lõas-
sociation au titre de publication servie cette ann®e, des ïu-
vres de 24 titulaires d'orgues Cavaillé -Coll sont proposées, 
avec le souci de faire découvrir, dans la mesure du possible, 
un répertoire peu pratiqué, même pour les noms connus com-
me Gounod, Lefébure-W®ly, Franck, Guilmanté Pour certains 
entre ces musiciens, la démarche représente même une ques-
tion de justice tout simplement : pensons par exemple à ce 
pauvre Eugène Sergent à Notre-Dame qui doit sa réputation ñ 
fort peu enviable ñ aux propos g®n®ralisants dõauteurs sinc¯-
res certes, mais qui ne sont pas enclins à entrer dans le détail 
ni surtout dõaller voir ç ¨ la source è. Ainsi, on peut constater 
que Sergent, comme son homonyme Eugène Vast à St-Germain
-lõAuxerrois ç victime è de lõaffaire Bo±ly, nõ®tait pas une nul-
lit® totale. Combien dõautres musiciens m®ritent dõ°tre jug®s 
non pas par lõou´e-dire mais ç sur pi¯ce è, cõest le cas de le 

dire. Allons ¨ lõencontre des avocats de la premi¯re heure ! 
 

Cette publication a surtout pour vocation dõ®largir le r®pertoi-
re de musique pour orgue ¨ lõapproche de lõann®e Cavaill®-Coll 
2011. En effet, lõAssociation tient ¨ encourager les organistes 
à concevoir des concerts et programmes liturgiques en fonc-
tion de la commémoration de Cavaillé -Coll, notamment le 
week-end du 4-6 février, date anniversaire précise. Puisse ce 
volume donner des idées et fournir de la matière pour une 
®valuation renouvel®e de lõimmense apport de cet artiste au 

monde de lõorgue, et au monde de la musique tout court. 

Publication de lõAssociation          ...suite 

http://cavaille-coll.com/2011.html


Un grand rendez -vous annuel des mélomanes, des 

curieux, des amoureux dõun monument historique 

beau et vivant : la 61 ème Saison musicale de lõab-

baye de Royaumont  : 

Dim. 12 sept, 17h : The monster which never breathe 

(pour orgue et danse, cr®ation mondiale / Darracq) 

Sam. 2 oct, 17h : Jan§ľek inconnu (Messe inache-

vée en mib majeur et autres pièces / Genvrin)  

Dim. 3 oct, 17h : Polychoralité 

(Verdin, Suhubiette)  

Dim. 18 oct, 17h, Orgues et 

Cuivres : Hurel, Thirvaudey, 

Gabrielli, Tournemire, Berio  

Renseignements : 01 34 68 05 50 

http://www.royaumont.com  

5ème ®dition du festi-

val Contrepoints 62  

le festival des orgues 

en Pas-de-Calais , 

avec notamment :  

Ven 17 sept, 20h30, Cathédrale ND à St-Omer :  Psallite ! 

Mendelssohn, Brahms, Bernstein, Penard (cr®ation) (Chïur 

Radio Flamande, Naessens)  

Sam. 18 sept, 20h30, Cathédrale ND à St-Omer : Liszt, 

Franck, St -Saens, Escaich (Vitaud, Escaich)  

Dim 26 sept, 18h, ®glise de lõImmacul®e Conception ¨ Wi-

mereux  : JazzõOrgue ! (Emler)  

Tarif : 3û (gratuit ð de 18 ans, ®tudiantsé) 

Renseignements / Réservations : +33 (0)3 21 21 47 30  

http://www.musiques62.fr  

Vous avez dit concerts ? expos ? 
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tion dõune Clarinette au R®cit, 
pleins-jeux du Grand Orgue, etc. 
(sans toutefois obtenir automati-
quement le résultat sonore de Ca-
vaillé -Coll mais il est ¨ noter quõil 
était déjà en partie compromis de-
puis la restauration des années 30) 
écela sans mettre en cause les ap-
ports de Boisseau-Cochereau (on 
contraire, on a même ajouté un 

Clairon 2õ ¨ la p®dale). 

-- une modernisation dans sa partie 
technique avec lõinformatisation de 
lõensemble de la transmission des 

notes et des jeux (sans toutefois 
détruire le peu de mécanique Ca-
vaillé -Coll qui avait surv®cu. On lõa 
au contraire restaur®e ¨ lõidentique 
selon des techniques propres au 

19ème siècle).  

Il  aurait bien évidemment été pos-
sible dõaller plus loin dans le sens 
dõune reconstitution de lõorgue Ca-
vaillé -Coll (cela avait dõailleurs ®t® 

discuté) :  

-- en reconstituant tous les jeux 
détruits, en particulier les mixtu-

res, dont le plein jeu harmonique 
du Positif à la composition si uni-

que (plein -jeu «  en éventail  ») 

-- en réinstallant des machines Bar-
ker pour les notes (cela ne nuit pas 
forcément à la performance techni-
que de lõinstrument : des orgues 
actuels sont construits avec des 

machines Barker).  

-- en remettant la console Cavaillé -
Coll en fonction (avec machine Bar-
ker pour les notes et tirage électro -

pneumo-mécanique des jeux).  
 

Vous avez dit restauration ? reconstitution ?     ...suite 

Le Centre de Musique Sacr®e de St Anne dõAuray,  toujours en collaboration avec le Conseil G®n®ral du Morbihan, 

propose une exposition sur la r®volution de lõart sacr® au ç Grand si¯cle è (1610 ð 1715)  ¨ partir dõobjets dõart et de 

photographies originales, jusquõau 3 octobre : 

Suite au Concile de Trente, r®action ¨ la r®forme protestante, lõespace int®rieur des ®glises est 

profond®ment transform®. Architectes, sculpteurs, doreurs et peintres sõemparent des nouveaux 

codes de lõart religieux pour cr®er dans les ®glises et les chapelles des th®©tres iconographiques 

et décoratifs, qui se déclinent sur la pierre, le bois ou la toile, peints ou dorés, et se répondent, 

des retables du chïur au buffet des orgues. Rien nõest assez grand et assez beau pour magnifier 

la puissance de Dieu. Cõest lõav¯nement de lõart baroque.   

Cette exposition pr®sente ¨ travers sculptures, peintures, ®l®ments dõarchitecture, objets dõart, 

un large panorama de cet art sacré baroque qui fleurit dans les chapelles et églises bretonnes. La 

photographie bien pr®sente dans lõexposition, en exprimera le contexte th®©tral et nous invite ¨ 

percer les secrets de la machinerie des orgues.  

La visite du grand orgue de la basilique  du c®l¯bre facteur dõorgue Cavaill®-Coll, inaugur® apr¯s 

2 ans de restauration, constitue lõexceptionnelle cl¹ture du parcours. 

Lõexposition est anim®e de fa­on interactive par des guides musiciens et est coupl®e ¨ la visite du 

r®am®nagement de la Galerie dõart au rez-de-chaussée dédiée à sainte Anne.  

http://www.royaumont.com/
http://www.musiques62.fr
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Mais cette démarche serait -elle 
compatible avec lõinformatisation 
de lõinstrument ? Pourrait-on imagi-
ner une cohabitation plus ou moins 
harmonieuse de lõ®lectronique, de 
lõinformatique et dõune m®canique 

19¯me si¯cle? 

-- Une traction mécanique Barker 
est-elle compatible avec lõactuelle 
informatisation des notes  ? cette 
solution impliquerait a priori de 
renoncer à cette dernière sauf à 
mettre en ïuvre une seconde 
console justifiant de lõint®r°t dõune 
double transmission (mais aussi de 

son coût élevé).  

-- La console Cavaillé-Coll pourrait -
elle cohabiter avec lõactuelle 
console moderne électronique qui 
deviendrait mobile dans la nef  ? 
avec le risque cependant que qua-
siment tout le monde ne joue que 
la console mobile, lõautre ®tant 
jugée peu pratique et obsolète. On 
peut espérer que le plaisir de jouer 
une console Cavaillé-Coll authenti-
que suffirait à pallier ses inconvé-
nients pratiques, son relatif man-
que de confort. Quant au résultat 
musical ñ la finalité de toutes ces 
tractations une fois admise la mal-
léabilité des principes  de préserva-
tion historique ñ le débat est ou-

vert.  
 

Lõexemple de Saint Eustache d®-
montre cependant quõune telle co-
habitation technologique nõest pas 
®vidente. Le fonctionnement nõest 
pas exempte de probl¯mes et dõail-
leurs Saint-Eustache est en cours 
de restauration, la mécanique avec 
Barker doit être malheureusement 
enlevée (et si on installait les élec-
tro -aimants directement sur les 
sommiers  au lieu de les brancher 

sur la machine Barker ?).  
 

On le voit donc  : le sujet est com-
plexe et il parait difficile dõy ap-
porter des solutions binaires et des 
réponses manichéennes qui risque-

raient dõ°tre malencontreuses. 

g 
Il reste toutefois des orgues Cavail-
lé-Coll qui mériteraient certaine-
ment un rapprochement sensible de 

leur ®tat dõorigine: Sainte Clotilde, 
lõancien Trocad®ro, Rennes, Nancy, 
sous réserve que cela soit réaliste 
et réalisable notamment au niveau 
de la tuyauterie souvent édentée, 

coup®e et recoup®e, d®cal®e,é 
 

Devant la complexité de ces consi-
dérations, peut -on, doit -on rêver 
que lõon solliciterait lõavis de lõas-
sociation Cavaillé-Coll pour une 
aide à la décision concernant la 
restauration du grand orgue de 
Sainte Clotilde. Se saisissant du 
énième anniversaire de la mort ou 
de la naissance de César Franck, les 
pouvoirs, publics envisageraient la 
reconstitution de son orgue. Plu-
sieurs expertises sont alors diligen-
tées et montrent que cela est tech-
niquement faisable (sommiers, 
tuyauterie, é). De plus, la console 
dõorigine existe toujours. Mais cer-
tains sont attach®s ¨ lõorgue de 
Tournemire et de Langlais et sou-
haitent vivement conserver leurs 
apports, notamment les jeux du 
Récit. Une attitude rigide en terme 
de reconstitution de lõinstrument 
risquerait de radicaliser les posi-
tions et de desservir la cause Ca-
vaillé -Coll dõo½ la proposition sui-
vante qui consisterait à un compro-

mis: 

-- Reconstitution de lõorgue Cavail-
lé-Coll avec sa mécanique, sa souf-

flerie et sa tuyauterie dõorigines.  

-- La console de Cavaillé-Coll de 54 
notes serait installée sur son em-
placement dõorigine. Elle nõaction-
nerait mécaniquement que les jeux 

CC. 

-- La 2ème console de Beuchet  qui 
existe déjà serait conservée. Elle 
continuerait dõactionner ®lectri-
quement lõensemble des jeux de 

lõorgue. 

-- Les sommiers Cavaillé-Coll, res-
taurés, seraient complétés pour y 
recevoir les 7 notre supplémentai-
res commandées électriquement 
(ou ®lectroniquement) ¨ partir de 
la console «électrique (comme 

cõest d®j¨ le cas aujourdõhui). 

-- Le récit de César Franck et ses 
anches miraculeuses sont stricte-

ment restitués.  

-- Un grand récit -écho expressif de 
61 notes ¨ lõarri¯re de lõinstrument 
intègrerait les jeux de Tournemire 
et de Langlais. Uniquement joué de 
la console moderne, il pourrait 

avoir la composition suivante  :  

+ Quintaton 16 (1933) 

+ Principal 8 (neuf)  

+ Cor de nuit 8 (1933) 

+ Gambe 8  

+ Voix c®leste  8 

+ Fl. creuse 4 / fl. ¨ chem. 4 (1933) 

+ Principal italien 4 (1962)  

+ Quarte 2 (1962) 

+ Nazard (1933) 

+ Tierce (1933) 

+ Plein jeu IV-VI (1933-1962-neuf) 

+ Bombarde 16 (1933) 

+ Trompette 8  

+ Clairon 4 

+ R®gale 8  

g 
 Bien sur la démarche peut paraitre 
aléatoire et le résultat hybride 
dans cette volont® dõassocier la 
carpe et le lapin. Mais bien réalisé 
et mis en ïuvre avec beaucoup de 
talent ne peut il pas être un com-
promis qui associerait, sans secta-
risme ni intégrisme, le respect ar-
ch®ologique de lõinstrument initial 
voulu par les uns et le respect de 
son évolution historique et de la 
modernité souhaitée par les au-
tres ? C'est sans doute la raison 
d'être de la Commission Supérieure 
que de décider des questions de 
compromis qui semblent incontour-
nables en pareille matière. Mais, à 
supposer que le concept soit vala-
ble, reste ¨ savoir sõil est r®alisable 
en lõ®tat actuel des mentalit®s et 
des finances ! On se heurte, en ef-
fet, au rétrécissement drastique 
des crédits en même temps que les 
mélomanes ñ également contribua-
bles ñ sont de moins en moins 
concernés par ces questions arca-

nes et insolubles d'authenticit®.ɹ 

 
Laurent Kasala 

Vous avez dit restauration ? reconstitution ?       ...fin 



Appel 

Si vous °tes le responsable dõune 

association ou autre groupement ayant 

pour but la sauvegarde et la promotion 

dõun orgue Cavaill®-Coll, Mutin, 

Wenner, Maderé nous serions tr¯s 

heureux de vous conna´tre. Nõh®sitez 

pas à nous contacter !  

 cavaillecoll.assoc@free.fr  

5 rue Roqu®pine 
75008 PARIS 
France 

Association Aristide Cavaillé -Coll  

NB : Les textes figurant dans le bulletin 
dõinformation Octavin sont publi®s sur 
la seule responsabilité de leurs 
auteurs.  

Retrouvez nous sur le web ! 

http://cavaille-coll.com 
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Nous rappelons à tous (adhérents 

ou non) que vous trouverez sur no-

tre site internet toutes nos publica-

tions encore disponibles (Flûtes 

Harmoniques, Hors-Série, Monogra-

phiesé), ainsi que les cartes posta-

les (96 cartes au prix imbattable de 

35û frais compris) dont vous pouvez 

voir un aperçu directement sur le 

site. Vous y trouverez notamment 

celles de Sainte Clotilde à Paris ou 

la cathédrale de Saint -Omeré  

Certains dõentre vous connaissent s¾rement ç Les Accros de la Carte 

dõOrgue », lettre dont Jean -Claude Compagnon est le rédacteur de-

puis le numéro 2. Elle fut inspirée par Michelle Guéritey et compte 

aujourdõhui 24 parutions, dont les 18 et suivants sont disponibles sur 

le tout nouveau site internet http://les -accros.fr, qui r®pertorie les 

divers articles de tous les numéros parus.  

Chaque numéro contient un article illustré par des cartes (ce mois -ci : 

« de la forme des orgues »), les nouveautés (et il y en a !), une rubri-

que « les inconnus ». 

Les Accrocs ont 

consacré un article à 

notre série de cartes 

dans le numéro 20.      

         ò 

Le coin des collectionneurs 

Lesparre 

Ste-Clotilde, Paris  

Lisieux 

mailto:cavaillecoll.assoc@free.fr
mailto:cavaillecoll.assoc@free.fr
http://les-accrocs.fr

